
DENONVILLS. te harmonie, si nécessaire à la tranquillité
En parlant (le nos tyoutvernellrà fmus- dit mntre e. (les suibordlonnés.

Çf Iis qi out lime1 il morie (lc lit IlLstêHitè, Mýats libtoire, on tenjant compte de sa
li iti.,tlcC lie fla tit devoir (le dire aul.Si bIoitte et dle si îgaîruê se trouve
qib1jues mois sî Li hommte qui lie
Fit pas moins digne que les Chaiîîpbiinlll aussi foicée de condamner quelques tins
et les Frontenîac (te placer soit nomi e de ses" actes. Elle nitra à lui reprocher
tête dý. ios annaletds caliidicinnes. daoi entrepris 1la guorre que j'ai sîgîtalée

L-9 ii(irîniites, et le grnild àâe (le M. dje puis liauit, ,:lns cix avoir auparavanit prévîu
la Baîrre~ ne ]li .-,iiettaiit lias (le pose les suites nielcuses, Ct (le l'atVoir C.%tLtée
avc viguteur lit gulerre,qtle l'on avait (lé- 'l'une~ malnière tîat-à-fatit opposée aux vues
clarée alux Irîqtitoiq, le marquis dle Den~on- (le son roi, qîi, saisdue û éapov
ville reçut or Ire (le le rempîlaccr. C'était sa conduite, s'il eût été mieux ilist:î,it de
un colonel (le (lraLrons qui avait Sil, par soîî1 1et.t dlc4 alfitîres. Il est aussi gnrl

ilîthilrté et sa lîravoitri, mnériter l'estinle et ten reconnu qu'avec les seules forces
ics bntsgâetuLoiis xiv. In eu dtlnt il pouvait alors disposer, il attrait lit ,
pas plutôt ('1i Main lei rôties dui gouverne- dlotipter plus faieent ses enînemis ,S'il
mient qu'il se prépaia atussitôt, cotforié- diiait ci soin (le remdier a t manque
muent lax instruetionis qu'il avatit reus 'le dicipline qui r< gilait alors d!ans la
aller p orter la gpierre citez les sauvages nifice. Il mtanqua quelquefois aui'si dle
des cinq Cantons; ca~r la férocité etia tair- Cîi~it~ danîs ce qu'il a'ait entrepr s.
<liesse (le ces harlyires allaient iiiiin tel et prêta trop f.ucileîieîtit l'oreille à dles
point, qut'ils liohî$Ssreiît plus d'Lie fois lioiiiites saîris niérite qui nie consutltaîcillt
ilimpu',leice juq'iégorger îeialliés qune heur ambition.
de la colonie sous le can0on nliâe dit Nonobstanit ces queJqc.s taciles, on1 ne

for. I ~éohit dnc e ls dtroperdoit pas otiblier les services inipoitains
dans. l csoaic donc iles déetrme ,u les ' il rendit à la colonie, suitout durant les
drançs n'ale isétaient que tics lâhs u~premières années de son administrtion.
soiitieiltruient pas niètme la vite tlc leurs Il issiii uroe 1Sàl'caiomnca ee qui
ennemis. Il y réussit. Le résultat de soit caté ~9 'caind ager u

expditonfuî d le huîiiccnle foçat venrait dle se rallnnmer, et dans laquelle le
à demnder la paix et les mettant poutr un roid anect.àltetCoreepi.
tclmpsi hors dl'état dle remuter. Il ne lrti fuit ce Eiigýniî qîti corinianîliir les Impériauxs

et connte Malboroigl, général (les armées,
pas difficile de comprendre que tarit qu tanius
ces pLtiplcs nie seraient pas domptés ,ritD.i D.
lEvanigile et le commerce nie feraient au- P
clin progrès.

Lit mtanière pleine (le noblesse et deC JEU DE CAUTES.
fermecté donît il cii uisa dants cette circoîts- La plupart (le itos confrères étant amia-
tance envers le goutverneutr <le lai 'Noii- tetîrs du jeli de cartes, nie nlous salirons
vcl!e-York, qui cherchait à l'amuser jpîr pas mauvais gré, peuit-être, (le voir ici
ses vaincs prétentionîs, ajoute beaucoup qeqe oe u 'usor l CJU

au mrit et lagloie q'il 'acuit Il règne îîîîc gyrande incertitudte snir
dans ~ ~ ~ ~ ~ ~~p sneédto cr01lidotps la découverte du jeu (le carte,%. Quelques

l'oublier, ce fuît grâce aux inîtrigutes duitn iifu eilne r
gouverneur Anglais, que la niation iro- " .Jtqe
quaise <devint si insolente à l'égard les vr emle i o inosèl.'li

Français l'opinion la plus géiîéralcniet.reçue, c'est
Doué d,itie âme noble et géniéreuse, quJ- ce jeu ftt inventé pour distraire Char-

M. Dènonvîlle prît la conscienice et l'lion- le-S V, cii 1392, épioque OÙ ce roi fuît frappé
nelir pour guide. Il réuitissait eii lui tout d'a1liénation mentale.
ce qui conistitue l'hommei (le vrai m1érite~ Le jeu dle cartes s'est rapidemet ré-
et semiblait avoir pris à cSeur de réparer pantii. Ou voit qu'en 14141, les eturtierç
par tine sage administration, la eoîîdîîte dle Vecnise prcseîitèrcnt ail sénat une re-
répréhiensibîle de son prédécesseur. Ami q itète, <laits laqunelle ils se plaig-iîa-ieît duti
de la vertu, il Monitra una zèle éaet poiti tort quie faisait à letir conmnerce l'intro-
'avancemet <le la religion, et pollr i diietion à Véiîise decs cartes (les fabri.

prospérité le la colniie. Auîtant ilétait earits étrange-rs et demuandaienît le pri-
doux et hîrùrfais'ant pendantt la paix, auttant vilége exclttsif dlit tdébit et (lc la fabrica-
dlétait dctcrniie et iiîtrep iea la guierre.itioui <les cartes (lants toits les biats (le la
Il montra plus d'unîe fois qtu'il en avait îe Seignieurie.
génie et qu'il sauvait lserd<e &i bravoure ILes cartes, bien qu'elles tirent leuîr 11o11
saît'îan ils'.i'isqait epce e dii miot hatinî charte que l'on traduîit ortli-

s.urouJanc deînpéer le ita ietiiert plar papier, ni'onit pas été raitcs
colonis dctombqrtlanIS IcsétfLuîÀîscrilcllcs Ide cette iiaaîqtiére dans leur oit gine. A r*é-
des Barxzrcs. Le premier, il euit le buotit oq où l'appîaritionî ci remonte le pa-
Asprit d'entretenir avc ceux qui piarta- pier de chiffon était extrêmnement rare
geaientaveclui l'autorité, cette union,cet- eIn Euirotie. C'est donc stur de Vetitsý

morceaux de parchemin qie ont dfi étre
figurées les premières cartes.

Lorsque, vers M710. le papier 'ommien.-
ça al deventir ittoiiis rare, il rcipitça lotit.
,î.filit le pîarcheinî pouir les cartes lolautlani.
l'es, land tis quei le plitrelietituii fut réservétil
îoi (t à luobleste. Mlais ily utel ci<es caries
faites avec dl'atres )Iltatiéres que le piplier
et le parchtemn. Oui Cil a vu (le feuilles
d'argent, die cuir, dv'oire avcc <des i.
gliros dorées, etc.

chauqute carte fuît dessillée et peinte à la
niaitijusqu'aut comnîficementt dit qtiinzi.
èiiie siècle. Vers ce temps, o1 dlécouv'rit en
Allemagnte uin procédé plusb simple et
beaucoup pîlus éconiomiqute. Oit fit dirs
mnoities aivec lesquels oi1 repirodluisait en
niombre inîfini chîaue modèle. Le coin
11iurce deseaitezêtL-it alors devenu itttc
branche td'induîstrie si iniroitanite, que
les otivicis qui fiubriqiiaieîît ces miutiles
fornie-rett tin corps (le méitiers sous le nîom
de fooiezculncidcer ( tailleuîrs (le mioules . )
A près avoir tire jîes épretuves dut moule cn
btois, on les remiettaienit tuix ouivriers
qui les enlhuinîauienit a la miain,au moy.
cii dei prtrotis tdécouîpés.

Les figtires represeuttées sur les cartes
(1' au'îoiîrd'hitiî sonît les môimes que cielles
qui étnit-iît sur les cartes de 14.30, sous
Cluairles VII. SelMon uta atittetirqîmi s«et
occupré tic recherches sur le jcuî dotte
parle, les quatie rois ï-cîîrêýseiii raienît A-
lexanidre, César, David et Chuarlenmagnte,
emrblème tIcs quatre grandces ilionnîcuies.
Les quatre titilies déèsignieraient Rachiel,
Paillas, .Iid itli etA rgi lie. Les va lets repré.
scntcraientu la tnoblesse : et ci effet ce mut
n'est que li conceplion (le valet, qui si.
griiaît L-t-zyr, lîonii.el delgîerre.

Passanit ensuite ai% couileturs, le niénme
atutetur pîrétend que le cour désignec le
getîs d'Fgbise ;le pique mnarquterait le
etîs <le guerrre; le carreau , les bouirgeois
par ce que leutrs miaîsits étaient carre
léeJ ; et le trèfle , les paysanîs.

Certain huissier, Cuauut à t'auuiecnce,
Criait tOîynurs .Paix là, i'.cssicirs, p2ix là;
Trant quà'à l.isi tnombant en déftauilance,
Snn teint puâlit et ba gorge s'colla.
On courtil loii. Qil'eeu-cc ci ? Qtl*est.lâ 1
Maitri, Perrfin !; l 'aidt! il agonisc f
Pi bêrs vient. on le puiéboionibe.
l.ors outrant IluiI clair cnroule un bisilie,
Voilîù, messieuîrs, ti-, niutde cr.se,
Cec qu e l'on gagiuea parler en public.
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